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La thet»! fa la marquise de Central a'éUit 
emporté, pria de p*ur en voyant déboucher su
bitement le cerf toiti de U meute hurlante ; il 

• «bit reoMetnant, ' a'emballeat : Hélène était 
intensseanU à m-llrmr la eoiine folle de si 
MÛ, caoree activée de minute en minute par 

• tes branches dea basses futaiea qui fouaillaient 
au pansage de l'animal funeui. 

•élêne ae raidit dent un mouvement nerveux; 
la douleur qu'imprima le mon ne servit qu'a 
Mfmealer les fureurs du cheval, qui f)t on Mut 
•rodiçieiix. I<« branche*, busci en cet endroit, 
Manient frapper mortellement Mme de Can-
trel ; impuissante à te diriger, affolée de ter
reur,-elk fit un dernier effort, et prèle à a'éva-
nouir, elle ferma lee yeux. 

U eomle Taraad de Montreee «tait I 
eteHe, loi aaooilUnt te. U M M d'un baume qu'il 
perlait air lui. 

Pour sauver la belle marqaiee, le conte s'é-
tait jeté au-devant du cheval emporte, et l'avait 
vifoureoeeaent saisi par le* naaesui. Cï " 
une action qui prouvait a la fois une force, 
adreaae «t «• courage peu cemmuna. 

U marquise de Csairel e'élait évanouie; i 
elle reprit vite toanaiosance; et quand le c< 
lui demanda 

Voua eentet-voni mieni, mada 
paa «lé bleaaée T 

• forte pour repren-

Bêle» 
un reperd effraye sut* ion cheval 

1 ~~~ calme «t demi " ' 

blasas comprendre et elle jeta 

rejoignons la ebaue. 
— Je fuii k voa ordre*, madame. 
Aidée par le comte, elle remonta sur ion eue 
I. Tarand était aaute en «elle, penchant li 

«le , teamaat l'aruMe pava* UTtèr 4t fw) ca*e 
M trouvait la ejmate. 

— Veuillez, madame, voua approcher de m«. 
•oui devoas noua diriger h travers baie, 

Hélène obéit ; Taraad leadeit ton braa le
vant elle pour écarter les branehea ; daax on 
trou foia ili se trouvèrent serrés l'un prcn de 
l'antre, et a chaque frôlement, la belle mar
quiae avait un tressaillement involontaire, aee 
jeuee s'anipourpraient el ion regard M voilait. 

En quelquea minutée, lia fartât a u grandi 
«ange. 

Le cerf se débattait avec peine au milieu dt 
Leschieni acharnés le faisaient presque 

i tète aeule appareillait disparaître 
dominant meute grouillant) 

— lia vont le noyer, dit Montroae en haus
sant lea épaules, au lieu d'une chaeae, 
allons aatrater à aae pèche, 

(Jo garde patn -une carabine au preaaiar 

haussement d'épaules. Les chiens redoublorent 
de rsge ; ce ne fut plus qu'à de rares instants 
que le cerf apparaissait encore. L'ami qui pilo-

it le comte vint près de lui : 
— Mon cher comte, vous à qui j'ai sa Taire 

des merveilles comme tireur, iu*z nous UDDC 
AU maudite bête. 
— Mais je ne le puis ici. 
— Que ai I 
On alla demander l'assentiment dodue, qm I 

acquiesça de la tête, un piqueur passa une cara-

Il arit l'arme, la viaila d'ua coup d'osil, il viia 
rapide méat, le cvMp partit, U balle, pénétrant 
par l'oeil, était reatée dans le erkae L'animal 

bouges mort fut eonnée. Les pi „ PI 
queurs et lea valets sortirent la bête de I' 
pendant qu'on rattachait les chiens. 

Un déjeuner magnifique attendait les chu 
un ; «ne immense table entourée de pliants 

était dressée sous las grandi arbres , Tarand de Montroae se trouva placé près de la marquis 
Personne, quoique Mme de Cantrel fût admira
blement belle, n'avait cherché à occuper la 

pris possession d'elle ; du reste, 
comme Tsrsnd, la marquise était inc^anue au 
Teuil. Leur retour ensemble lorsqu'il étaient 

Etangs rvaitété reuis-^ue, el cha

que ae portent lee plus graves juge-

» la ville. 
La marquise était pensive ; sous ion voile, on 
ne pouvait heureusement voir l'éclat étrange de 
" i regard, l'animation de aea traita... C'est 

un monde de pensées nouvelles envahissait 
i cerveau... ou peut-être un fève longtemps 

LA C.vntt AUX FLAlrtFUlJI 

Mottreie avait sbsfldoart près d'Hélène sa 

Îremiêre attitude, ses yeux ardents d'amour 
talent suppliants; il avait dompté le caractère 

farouche de sa nature, et, souple et obséquieux 
auprès de la marquise, il cherchait à prévenir 
aes moindres désirs. 

Le soir, il y avait au château grand dîner i 
cent couverts. La salle à manger présentait u 

onne, ils formaient une longue ligne d'or 
la nappe longue et lustrée. Les corbeilles, 

pleines de fleurs aux parfums deux, .jetaient de 
doutes senteurs dans la vaste salle. Lés fumées 
des plats, la senteur Apre des écreviises se mê

lent aux fraîcheurs du parfum des fleura. 
Les femmei.décolletées bas, montraient leurs 

épaules blanches et leurs cous gracieux où sçin-
' nt la nacre des perles eilei fusettes des 

inti. La* hemmes en uniforme — pour la 
plupart — entrant dans la salle h manger, 

t une explosion de satisfaction.. .11 faisait 
; faim dans la grands salle. Qunnl 

i écrit sur 

l grand bruil de chu 

s de 
nd froufrou de 
, Cliacun a'ai-

ait. Lee snaelie naos wisaliiii 4e eamleHeefl 
" »W, r*alemd«èpao*e\tta< 

teut eea**teltes d'et-areo *e 
chevalerie, fermaient antew de la grand* tablai 
tue éteinealaota catalan. Ba nrtuae temps que 
la service commençait, «g milita aae aatita 
rirei, des ehuebotesnenta dea hommes, oaa mu-' 
sique douce, placée dan* aae piêee voisine, se 
•• entendre. t 

Une malice an le hasard avait placé la pur-' 

Sliai de Cantral à coté da comte de Tai-aad de 
ootroie, et près da loi Hcaée du Teuil, Tamia, 

d* la marquise, qui ee faisait un malin piakir 
d'oceuper presque exclusivement le comte. Cet,; 

comme prisa de terre. 
•onvivee étaient trop nomoretn 
versalioB put devenir génér 

reste, tout le monde était «cane du s 
• s d'hotcl. pièces de di 

, 8»v* 

chsque relevé 1 

Et, malgré la musique, le bruit dominant 
ait celui du etiuuetis des fonrebeltes et des 
uteaux sur les assiettes. 

A VENDRE 
Par suite de faitltie 

*. T*uia-«a>|-aa;, le Din 

dernier enchérisseur. 
1-À 10 heures li2du matin : un 

1res bon P i » » * FatckA h l'étal 
oeuf, 

«• A 11 heures : MnpniGqu' 
<'••*..<• < a-lrn-, «lai SuiaH-
Mrrmmrd, poils ras, race absolu-

-US 
Bruielle. rr«i 1899, el An 
juillet 1899.) 

AD COMPTANT 

I D ' E î r r ï . î > l c » l « 

O n d e m a n d e i™""'; 
aas, orpheline si possible, pour 
s'occuper du ménage le matin et 
apureudre à coudre l'après-midi-— 
Références de 1er ordre. 

S'adresser rue du Collège, 30, h 

mu u A.TJ COESET ELi.SAN'J 
Vandorpe-Lava 

(1 et 63, Rua des Fabricants 
K O I I 1 1 I . V 

Maison lit mieux 

spécialité de corset* 

Mise en «ente*» No 

«CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C6 

Epiciers en gros 
i, 72, rue de Roubaix et 4, me St-Eloi, 

C e DU 6AZ DE ROUBIU 
Noua prions nos clients de ton-

jours indiquer, sur leurs com
mandes de coke, le Numéro ou la 
grosseur qui leur convient. 

Le N* 0 on grosseur d'une noix, 
le N' 1 ou grosseur de l'oeuf, la N* 2 

grosseur de 5 h 1 

cite gros ou tout-i 

M\mp SMtâi ,t CM 

• v l » v t par leur ©de , , / *» / -
l a r- ***, 

a U E R I S O N R A D I C A L E 

RHUMATISMES. GOUTT 
•ajt f ' - l . OrmwlU, Vicia du S a 

IUCVM XtéCitliH, aucun MéÙiCêmtni n* Dtuient ! 
eonlrê > l U i x l r « a i è d a l s . 

«..TOOaCOMK 

•avaritMa eûr* «t rapide par 

GOUTTE 
SCI A TIQUE 

Névralgie^ 
"ERKINOLi"-! 

«Ol'OAlX : rhan 

GUERISON[ASSUREE 
AIFOTI0\'3 SIÏRSTRS, (O.ÏÏAGIEISES, RF/EÏÏFJ 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale da Docteur O. DEUX 
S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, t ROUBAIX 

Pectoral suif uro Balsamique D E U X pour la promote 
guërison dea rhumes. Bronchites aiguës et chroniques, 
Enrouements, Laryngites et toutes affections dea 
organes respiratoire*. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

PHOTOGRAPHIE ËLKAN 
7 4 , R u e P e l l a r t , T 4 , B O C B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzains 

Portraits Artistiques 4 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HDILE SUR BOIS 

Pharmacie BRUNEÀO, rue de Lille, î, Tonrctiog 
« i l K H I S O Y i 

, par le Sirop pectoral balsamique et US 
dron," codéine, prii 1 fr. 50. — Huile de foie de morue 
litre ( fr. 15. — Huile de foie frais de morue, blanche, 
très facile à preaire, le 2 fr. ùO. — Emulsion d'huile de To 

préparée atec des foies Irais, le litre 5 If. — Qmiiquii] 
i huanuco pour préparer un litre de vin de quinquina, le paqw 
»0 gr. 0 fr. 30. — Bandages herniaires i t ir. 50. 
loôriaon en quelques jours de toutes les maladies coni; 
ises, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

O f U s i x i e t 

M. Charles POLACK 
Chirurg ien-Dent i s te 

& « , l l l . i l I i l k . i - i i i î i i i n , I t O l i : V I V 

Visible tous les Mardi et Vendredi 

de S keetre* & u h.nrps da aoir 
M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

M A I S O N J » E C O X F I A X C i . 

HABITANTS ... NORD 
Voulez \ « O H rfïaliNer SO aoor ; il'éfMinoiaiie aur le pr ia d'ia<-lsat tl< \ . irt.. . * l . ? 

Vierge Noire 
Coin des Rues Gallait et de la Tête-d'Or, 

TOTT:EgJSr.AI 
PARDESSUS en Baaier noir, hieu autirun, t ou 2 rangi de boutons, col ve'.ourssuie, doublé Urtan 24,19.50,16, .3 50 et » . & » 
PAHDESSUS en Moskowa ou Taupclinc, 1 ou 3 IMfaaa boulons, ea\ ÏÎIO-.IM soie, ouaté laine oti'J mblc tartan 39, 34, 19, 34 et 1 9 . 5 4 ) 
l'AHDBSSUS en triple melton, toutes nuances, 1 ou 2 rangs de boulons, col selours soie, double tartan 44, 39, 34 el X9 fr . 

< achats dépasseront 2 0 '**° 

: 30icilomèt>'fi marimnm). 

Le catalogue illustré e>t envoyé franco à toute personne qui en fait la demande 

droit au reaah«airai«RBf>nt de 

IBON GENIE DE LILLE 
V E N T E A. O J F Ï l î n O I T 

de tontes espèces de Marchandises toi coiditiots les pliiï larges 

L 'Adminis l ra l ionduBON GliNIE de Lille, 
4 , rue du Vicux-M.irchà-aux-
Moutons, prévient su nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing et Cro ix-Was-
quclial. qu'elle vient de consentir d e » 
rabais considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre uae superbe 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
démêlements d 'Hommes, Dames et Entants, 
tout (ails, et de Draperies et Tissus rantaisie 
Haulc Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fabrique de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Livraisons iiscri-tes f r a n c o àk d o m i c i l e par Ia voiture 
de l'Adminîatralion. — Le V o y a g e e n t i e r usi r e m b o u r s é 
a lout acheteur venant à Lille. 

S E V I . » R E P R E S E N T A N T S • 

A Roubaix . M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

TOUR EIFFEL: 
Chaînée argent. % fr. 6 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

Ct. V O U I L L A R M E T 
F a b r i c a n t d 'Ho r lo f er i e 

[i-grftiùtnt dt le SoenteiiuHorlottrt 
K. RM lallj.i, i B e s a n ç o n ( M i l . 
tmVOisrtUiMf*CATlU0DE«tIIESSDl!T 

Montre nickel t fr, Acier ? Ir, Argent H fr. 

COMMENT GAGNER DE L'ARGENT 
Inèrt iiuromi M k ma* MIN gratia, G PMTIVffl a C", U, Caiuuft d aatln. Pana 

IMPRIMERIE 
- t, — 

FflîE|,IHoEH00BflIX-T001|G0HÎG 
B u r e a u x : 

R O U B A I X . Rue des Fabricants W, 
i Pies de la Place du Trichon) 

T O U R C O I N G . Rue Verte, 53 

C/mrô^ïsîTE 
V "ta» I TS^ 

Lft C1WT 

Cartes sur Bristol. ,t , 1 km 
Cartes sur loolre 1^45 
Cartes sur boire surfin 2(p- ** 
Cartes Deuil. , 3ir. »» 

Chaque r*nt supplémentaire au premier cent, coùto 
SB CKNTIMES V,\ MOINS. 

Les cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE BOITE: 
ou dans on BEL ETUI. 

Écrire très .isiblomont IPS nom. prénoms et adresse, en mémo 
temps que l« PRIX elle NUMKRO de la carte correspondant aV, 
ayielnw de Barattera choisi. Les commandes ne peuvent être. 
inférieures ;. 100 cnil -; de chaque modèle. 

Très Belles EH VELO PP ES 
à O If. S O & Olr . T K le cent - s v 

« 7 T en DEUIL : t t t . * K le cent 

X . ' B T 7 X ( . O P X ï E X a - 1 M " C S 
Demande Partout des Agents Producteurs 

— T i a o i a » 

LES AMOURS 
d'an Interne 

P » r J u l e s C L A E E T I E 

I asatet, d< tèlea. de aoula^ea A hjdroce 
• at de iQtereeapaulfi formaat, autour de 

, — acte tièce carrte, Marne aae Iriae bi-
t n , «oojaberl-lra.eiliait à la reprodi 

eife, daae jambe aamklaiaeal del 

ivattr 
tt— «al • 

rtâaRkt'O. 

JxrJz, 

La sentptnr« de Serge représentait un Thrist 
i crois ; et une douleur farouche, la doulcnr 
un rorps tendu par le supplice, les pieds et les 
oins troués par les clous, le front déchiré de 
nces, passait dans ce grand euros maigre qui, 
ec i.i barbe un peu longue, ressembla il vague-

Plaloft* lui-même, tout artiste se peignant 

Celait uae femme, velue de l'espèce de blouse 
ronge, bouffante, serrée autour ù'une taille 
mince pir uae ceinture de cuir a boucle d'argent 
niellée de dessins bvsantins. 

Une femme, mais la chemise de soie caressant 
ee corps élancé de fille de vingt ans, semblait 
omtot deaaiaer lea épaules, la taille, la poitrine 
d'one épaebe, et, dans ee vtaage imberbe, ma-
goifiquemenl beau, d'une régularité de alatue, 
te aea droit, aui urines ardentes, la bouche un 
peu grande, rouge comme use bouche d'enfant 
trempée dans le sang des mûres fraîches, le 
menton accuse, volontaire, nettement dessiné , 
SMVH cette physionomie pensive, un peu sauvage, 
Matqae enoae tftnenietant, da troublant, d'm-
é e M os liait, et le charme pénéUnmt de cet 
Mra semblait fait de la vigjuur maigre d'un 
adaiMCStit entant que de la tédaction nrofende, 
ravsMaelaveanat. 

_ , *M* a > x ètraa, da 

iindalint, J a a S f a w «t «MmeTeera• 
aanvant aWanast «aiw beats Mai étmnt Serge, 

qu'elle regardait comme du bas de l'agenouillé* 
ment d'une croyante devant son Dieu. 

On sentait lu, dans ces prunelles noires enve
loppant le grand Jouoe homme d'une lemlreaae 
de chien buvant des yem son maître, une sorte 

personnalité de l'être 
gnétiqne, en quelque 

; fuir 
i visible, 

. Lei 

des mouvem-nti quasi-atitoni-ttiqiict, regul 

Miis quand il i 
Je ta fille accroupie, il s'arrêtait 
ment pour la contempler k son tour, tenJrsaae 
éperdue, infinie, qu'il coupait comme du tran-
enant d'un outeau en reportant aes jeux sur la 
terre pétrie par ses doigts osseui. 

Cette femme, au contraire, n'avait pour lui 
que I a caresse passionnée, affolée et -.omme 
peureuse d* l'esclave. Elle temblsil guetter aea 
ordres, interroger aa pensée.chercher a devioer 
la volonté, le désir, le caorice de Serge. 

La lumière du dehors, entrant par la large 
haie de l'atelier, enveloppait et caressait ce 
corps féminin aux lignas exquises, à demi invi-

trail et sortait daat le grand ateHer en se c » -

:> qui atupéfîait le mouleur, c'était le mu
tisme que gardaient entr'eux ces deux êtrea, 
ne ae parlant que des yeux ; lui, travaillant avec 
«prêté, fiévreusement .elle, calme, ne bougeant 
pas, et restant la, dsns son absorption muette. 

- Urôlee d'amoureux I pensait Mongobert. 
Il adressait parfois la parole k PlaLoff; mais 

U réponse une fois faite, très poliir~* 

dans l'atelier où Mongobert étaitTiabitué a plu 
de bruit, et où il * égrenait volontiers des para
doxes »,disait-il, tout en bourrant sa pipe ou en 
roulant une cigarette sur le grand banc de boia 
blanc qu'il lui servait du divan Inre. 

— Paabavsrde! songeait encore le nTouleiir, 
qui sifflotait un air quelconque en manipulant 

fait la 
pisisir d'apporter aujourd'hui votre carton at 

»s crayona comme l'autre foia t 
Le visage d'éphèbe d'Olga ne bougea pat, efla 

jeune femme répondit très doucement de ce ton 
résolu et tendre à la fois qu'avait Platoff, eet 
accent vibrant comme l'acier at qui naMmettait 
point de réplique 

- Inutile de dea-sat ter.le n'ai,pu dataient 

„. ^ Mongobert. Cotait an con
traire, crancnseal «nlefè. et maie, et fameux 

s esquisse ds torse d'après celte machin 

'—Alors, dessinêi mal, et je vous répéterai 
ue c'est atroce I Ah ça t dit le mouleur en fai-
snt un mauvement vers O'ga pour la regarder 

droit dans aes yeux farouches de lonve, vous 
donc pour un monsieur qui coule en 

•s fadaises dans l'oreille des dames t 
ressemble pas, ça I Ce n'est pas ma 

partie I 
— Et votre part 

très doucement, c' 
la vérité. La vérité crue, n 
Ça a l'air de vous étonner f 

, demanda la jeune femme 

s'étonne toujuun nterrompit Serge 
le courage d'èir. 

i trop polis... 01 

ique les chiens dressée, 
cr&nement raison... 

_ _ nous disons aussi, une 
femme. L'autre jour, lorsqu'elle a voulu 

assister fc l'opération qu'a faite M. Fargess, 
coupent une jambe, je n ai pas surpris un mou
vement de faiblesse che- Mlle Olga. 

Canot de faiblesse, volonUlrmntnt prononce 
peut-être par M. Mongobert, amena dana lea 

cJa* fTraate. attirait», ealate 

— Delà faiblesse? dit 

gohert, il y a deux ans, 01 

rope et dont voire Paria, qui s'émeut quand i 
de ses danseurs de corde a la Sêvre, ne ae sou
cie psa plus que d'one opérette tombée. 

Or, cher, la ville où nous arrivions, — un* 
ville de doute mille amei, je vous prie, — avait 
été pris-, piliée et rasée par les Chinois, et 
tous lea habitants massaarês, oht du petit an 
grand, tous I La tète eoupée. Eh bien I figi 

iminéee, aysn 
. et celé mis en taa, régulièrement, 

omme voa cailloui aur voa routes. Lea Cbinoia 
l'avaient épargné que les chiens, maie commn 
es bêtes n'avalent plus de quoi se nourrir.ellen 

étaient redevenues sauvâtes, Dea troupeaux do 
chiena sauvages, c'est peu gai, monsieur Mongo-
" ni. 

Comme nom Ment •alignas, Olga, nous et 
non suivante, noua venus pan oppandaot nous ar
rêter k at noua avons campa dans nette villa 
raaée, dieparua 4a sa earte, at pendaat qu'Oiga 
dansait, je taisaia ta gnet et, à aea tour, Un-
dta qoa|»nraaaia su il la as araysie, Olga tuait 
k coupa de revolver les eaiena eanvsges qui ve-
a«>»a*v»4t si a « s Mou bona k B > « V . 

* tfivnji 


